
Po l i t ique 3
Vendredi 18 Novembre 2016

Les deux chefs d'Etat, ga-
bonais et togolais, ont
abordé, mercredi à Marra-
kech, les questions en rap-
port avec la 22e
Conférence des Parties à
la convention cadre des
Nations unies sur les chan-
gements climatiques
(COP22), le sommet afri-
cain de l'Action, et la coo-
pération bilatérale.

LE président de la Répu-blique, Ali Bongo Ondimba,et son homologue du Togo,Faure Gnassingbe, ont eu unentretien en marge de la22e Conférence des Partiesà la convention cadre des

Nations unies sur les chan-gements climatiques(COP22). Occasion pour lesdeux hommes d'échangerleurs vues sur la question.Non sans aborder la qualitédes relations entre Libre-ville et Lomé.Ainsi, ce rendez-vous inter-national ayant vu la pré-sence d'autres chefs d'Etat,aura permis au Togolais etau Gabonais de faire enten-dre leurs voix respectivessur ces sujets importants.En ce sens, Ali Bongo n'a,sans nul doute, pas fait fi dela position du pays, commeil l'a rappelé lors de son dis-cours officiel, sur la pres-sion exercée par leschangements climatiquessur la forêt gabonaise. No-tamment en évoquant la dé-cision des autorités de

Libreville d'appliquer stric-tement le nouveau Code fo-restier qui prévoit que lesconcessions deviennent desentités sous aménagementdurable. Ce d'autant plusque le but recherché est deréduire la superficie fores-tière sous exploitation de 16millions d’hectares à 11 mil-lions d'ici 2025. Non sansinsister sur la nécessité derespecter des engagementspris par tous les pays en dé-cembre 2015 dans le cadrede l'Accord de Paris(France) lors de la COP21.Autre sujet de discussion, lesommet africain de l'Action.Présidé par Sa majesté, leRoi Mohammed VI, en pré-sence d'une quarantaine dechefs d'Etat et de gouverne-ment, il se devait de priori-ser et de donner une

nouvelle impulsion aux ini-tiatives et projets structu-rants en matière de luttecontre les changements cli-matiques et de développe-ment durable. Permettantainsi au plus vieux conti-nent du monde de réaffir-mer sa ferme volonté deprendre en main son destin.Autrement dit parler d'unevoix commune afin de faireface efficacement au dérè-glement climatique et ren-forcer sa résilience.A noter que cette audiencea lieu quelques semainesaprès la visite au Gabon duprésident togolais, FaureGnassingbe. L'aspect sécuri-taire sur le continent etl'élection présidentielle auGabon avaient fait l'objetdes échanges entre les deuxchefs d'Etat gabonais et to-

golais. D'ailleurs, à l'issue dusommet extraordinaire deschefs d'Etat de l'Union afri-caine (UA), tenu à Lomé, lesdirigeants africains avaientsigné une charte sur la sécu-rité maritime. Ce qui devraitpermettre aux Etats côtiersdu continent de se prému-nir contre la piraterie mari-time et d'autres formesd'agressions qui mettent enpéril la stabilité et la paixdes pays. Lors de ce séjour libre-villois, le président de la Ré-publique du Togo avaitégalement félicité son ho-mologue gabonais aprèsson élection à la Magistra-ture suprême pour un nou-veau mandat de sept ans.Traduisant la parfaite en-tente entre ce pays del'Afrique de l'Ouest et le

Gabon.Une énième occasion leurpermettant aussi de revenirsur des liens multiformesd'une quarantaine d'annéesqui unissent les deux pays.Dans cette foulée, les ques-tions économiques, à tra-vers les échangescommerciaux, dont les mé-canismes de suivi sont lan-cés depuis quelques années,n'étaient pas oubliées. Aprendre en compte, l'éduca-tion et la diversification deséconomies, leitmotiv deleurs engagements réci-proques d'impulser desnouvelles dynamiques dedéveloppement de leurspays. Tout cela en tenantcompte des enjeux régio-naux liés à la sphère géogra-phique de chacun.

Ali Bongo Ondimba échange avec Faure Gnassingbe
En marge de la COP22 à Marrakech au Maroc

Jonas OSSOMBEY
Libreville/Gabon

La sous-secrétaire d'Etat améri-
caine aux Affaires africaines s'est
entretenue avec le chef de l'Etat
avant-hier à Marrakech (Maroc),
où les deux personnalités pre-
naient part à la 22e Conférence
des parties à la convention cadre
des Nations unies sur les change-
ments climatiques (COP22). Les ré-
centes élections présidentielles
(Gabon et États-Unis) et la coopé-
ration entre Libreville et Washing-
ton DC étaient au menu des
échanges.

AUMaroc dans le cadre de la22e Conférence des parties àla convention cadre des Na-tions unies sur les change-ments climatiques (COP22),le chef de l'Etat, Ali BongoOndimba, a accordé une au-dience, avant-hier, à la  sous-secrétaire d'Etat américaineaux Affaires africaines, LindaThomas-Greenfield. La ren-contre a eu lieu au palaisroyal Jenane Lekbir de Mar-rakech. Au menu, les élec-tions dans les deux pays etles questions d'ordre bilaté-ral.A l'issue de l'entretien avecle président de la Répu-blique, cette responsable dudépartement d'Etat encharge du continent africaina livré le contenu des discus-sions. «C'était ma première
entrevue avec le président de
la République depuis l'élec-
tion. Nous avons évoqué la si-
tuation au Gabon et les

Linda Thomas-Greenfield hôte du chef de l'Etat
Jonas OSSOMBEY
Libreville/Gabon

grandes questions régionales.
Je reste très attentive à l'évo-
lution des événements. Nous
sommes bien conscients,
comme le chef de l'Etat, de la
nécessité d'une forme de sta-
bilité afin de permettre le re-
tour des entreprises
américaines au Gabon. Il m'a
confirmé qu'il œuvrait dans
ce sens, en organisant effica-
cement l'administration.», a-t-elle déclaré. Avant delancer cet appel. «Nous vou-
lons inviter les entreprises
américaines à investir dans ce
pays. Car, il a le potentiel pour
être une vraie puissance éco-
nomique et commerciale en
Afrique centrale». Non sansindiquer que les hommesd'affaires redoutent l'instabi-lité politique. Pour elle, lesautorités américaines veu-lent s'assurer que la situationévolue dans le bon sens,«celui de la stabilité».En outre, la capitale fédéraleaméricaine est un des axesimportants de la diplomatiegabonaise ces dernières an-nées. Les deux Etats, outre

des liens diplomatiques forts,sont engagés, à l'échellemondiale, sur de nom-breuses questions. C'est no-tamment le cas de la luttecontre la piraterie maritimedans le Golfe de Guinée, oùdes synergies communessont mises en place pour seprémunir contre ces vérita-bles dangers qui menacentgravement la stabilité despays de cette partie du conti-nent africain. Tout comme ilssont également engagésdans la lutte contre le bra-connage et le renforcementdes politiques en matièresdes aires protégées.Comme au Gabon, en aoûtdernier, le 8 novembreécoulé, une élection prési-dentielle vient de se tenir aupays de l'Oncle Sam. Un scru-tin très discuté qui a vu lecandidat républicain DonaldTrump l'emporter face à sachallenger démocrate, Hil-lary Clinton, l'ex-secrétaired'Etat lors du premier man-dat du président BarackObama, entre 2008 et 2012.

Le président de la République et la sous-secrétaire
d'Etat americaine pour les Affaires africaines, Linda

Thomas-Greenfield.
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...En marge du Sommet Africain de l'Action.

Ph
o
to

 :
 A

FP


